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mae voulait aussi contribuer à la bonne couvre. Il
n'avait rien, mais la charité est ingénieuse. Comme
c'était un chasseur habile, il prit son fusil et s'en-
fonça dans les montagnes. Quelques jours après, il
ternettait à son curé une somme de vingt-sept francs,
produit de la vente d'un chevreuil et d'un liòvre
qu'il avait tués.

Uue vieille femme, vivant dans une mansarde,
n'avait que trois sous pour toute richesse.

-- Un voilà dezx pour sainte inne, dit-elle à la
quêteuse; un seul me suffira pour mon dîner.

De tels exemples n'ont pas beso:n de commen-
taires.

Les évêques, les nobles, les riches encourage-
rent M. Guillouzo; les offrandes affluèrent; et, après
dix ans de travaux continuels, ce dévot serviteur de
sainte Anne eut le bonheur de voir la Basilique
d'Auray terminée et d'assister à sa consécration qui
eut lieu le 8 août 1877.

Héritiers- de .la foi des Bretons, les Canadiens
le sont aussi de leur génêrosité. Leur charité est
toujours prompte à répondre à la voix de la religion
ou du malheur. Sainte-A nue a déjà beaucoup reçu de
leur libéralité; elle ose cependant solliciter encore un
dernier tribut de leur piété filiale. Quel bonheur pour
chacun de pouvoir se dire lorsque la chapelle de
Sainte-Anne sera terminée: J'ai droit à la protection
de maa bonne mère, car j'ai contribué à l'ornementa-
tion de son sanctuaire.

000

ARTICLE II.

HORS DE L'ÉGIISE POINT DE SALUT.

L'Eglise, dit le Manuel du citoyen êatholique,
est une société à laquelle tous les hommes doivent


